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Versas!*» « m U l f t S 

PUBLICITÉ 
Les '.annonces et Réclames son» règnes direclemeut o n Bureaux dn Journal 

et dan* tontes es Agences de France cl de l'Etranger.. 

Yendredi 2& Mars 1913 i 
Ministère 

condamne 
L* froideur de l'accu 

.-tore »'• 
^ ^ H p t o accent u 

i * I f " ! parait, hélas. 
*»po i*S * voter avec M. Barthou, c o n n u e l le 
l ' a o n j a v o t é spus tout autre ministère, le eer 
>*o««lSlt»»l»a da trois a n s tans dispense, el le 
napSWtooae pas a » Préstdotit du Conseil l a 
'essaaJe, par trop fnnalatun dont i l a caracté
rise d a n s l a proclamation ministérielle rarta 
m eVwvanssraam se*»a-»«for r 

B n « lui pardonne encore veto-
rtagreeaist» dans le t 
e » . t Hepult lo mit't.. 

Et l e s otages que M 
a»x- Rroupajasus radi -ixiauate 
a » réussiront point, selon nu^s, a lui 
la etbQakce de cas groupement» 

Maie sosal que dire de l'étrange " — — f * « 
<*» ces Uomai'- politiques cm 

i4 le service de 

aaVaWa* a M s M , et 
.Cua-po^eteam», s'empressent d'à bu. 
opinions tvrmrTIea uuuiirestées | « r 

i * l réformée e t a une aolitiq 
noient avaat leur aueemSea H 

Cette situation bâtarde, ptos encore que la 
(Tut)'' majorité mesquine, neiuraii-

»*s par de nomarenses aostetitioiis. 
a»e» sluguut'ieinriit lu vitalité du nouveau Ml-
ut»t*ip 

D'aUl-
n* lui aoaetiaat pas sou fait, dans c 
ita Jane impitoyable* que oou 
taio. Pourtant k» retrait, snr\ 

Interpellations sur ht poliu-
u*t d'envisager la prolon^u-
m e jusqtt*»! 

•A1X. 

•: un çuii-
flâhs 1* troubie. et composé 
lias et inconciliables. i lé léu 

TRtBUNE LIBRE 

A M H i r Groissau 
L e t t r e f a m i l i è r e 

utnble , a b s o l u e . 
le par votre 

: « Soyez neutre», 
maaaituig. soy^-le jusqu'à l'atrophie, 
tfankyloso et U catalepsie, alors, \ o u s 
aurez la p>i 

• 

i >, un mol. 

me tin tttl f) CAtliuli-

2 p i s qu'elle è*t plutôt coodes-

HUIT votre» vieille et sainte nifcrc 

tut-il duoa que noua fassions 

vus aiiuV, 

au but cl 
trouver 

rent vos • -t investi 
Klbabou préalable de 
> U très précieuse bénédiction 

vise Uo dire qu'il ne faut point ratjreUsP 
utxir avoir professé le ootv 

OcUilée fut enjprisormôo, Ghristo-
'Icmrb pereéontLS GiorvJano Bruno 
ruoit. 

Voir» conception de la neutralité, je 
-. monsieur. H faut 

l'appuie!- sileuev, Silence sur toutes 
ables, contros/ersJblcs. Si-

,. 
y tenez à celle neutralité 

intogroie, ultra-perfsile. Rh bien, la 
luteur, n'enseigno point dans ton 

:, les Livres 
le inlar" 
famille. 

I HOS.'îU'J'l TU' 
quo la valeur cl'uiie 

' i lai-un na-

v ne. humain i 
sô au xroiiifc uo vue catholi-

Lble rouditîoit 
t- ilaai la scr-

No f.ii.-? aucune allusion à la proi»ri'':-
i,\ a u ruine s a t h » n o u ' 

tout ec qu'il possède, tl.ll 
it «lie rrion discii'' 

» t garato-tet <l'enseigner l'amour et la, 
I L P.ilii.'- Saint Miu'iin s'i 

: » Lit eJuéhfcii no doit pa* corn-
ugnstjn au**! ̂  

- fait la guerre est un ennemi du 
i 

AU '• monsieur, quel donu 

ti 

"" ,'""iH^*«inW''AXrTws« 

Le Musicien et son Curé 

Les Bulgares à Andrînoplc 

V U E GENERALE ryANDWNOPI.E A G * U C H E 
QUI AURAIT ETE DETRUITE PAR LES 
VILLE 

LA GRANDE MOSQUEE SALEM 
TURCS AVANT D'EVACUER LA 

les. Lui-
L*C ctû'V 

fensant, uyiwrais-
:iur.o uu calque 

iiq > g ê n a i t de 
tea oris ti. 

Il faut supprimer 
les retraites militaires 

—•UK******-

M. le Préfet du Nord prendra«t«il le parti 
de l'opinion républicaine contre la 
calotte royaliste que M. Ch. Delesalle, 
maire de Lille, soutient de sa police T 

Un appel de la section lilloise du Parti 
Socialiste. 

Noua a v e " * roloi-i if* ov^uaraenLi rv-\oi-
-odit ppo'iutts a Lille ^ imedi 

lerr.'.er, h toccaal 
, q-iii ava i t <Jv«J 

instriK'.iii 
DaieaalaBi 

inU qa] naDCsiea 
ttv; : n \ bas b a I 

U-aiU) uiiliUiiT'A 
emrnCtit njcu fi^s 

.'. M. t l i . 
•..iiKnii'e 

• iee cris 
. KùauWt-

de lu propagande 

lo k.a,l r 
De minute 

uueui |)TDf.nai;i ï 
utotideiiL l u s 39 

L'appel du Parti Socialiste 
itfon t-ui\«nt-j; 

its H»t3, 
M M r e u Chef 

l . i l l . ' . 

sur lus m leâo po'ir 
lester coi 

Hl e s auinedi Jer: 

asaez •'.-•s m e n é e s ruMurts iev / v o s » aéra» 
tous, exploités- il" i 'ubin; et d « b u r t a n asy 

• M m a r s nu l ieu do dépsir; de Isi 
retraite militajre. 

» C'EST CON I ItF. I..V LOS Dfi I f t O s ^ 
A9CS ! 

» C'EST POUR LA' l « . P C B L I Q U t . 
» Ol T. PARFAITEMENT P O U R f^v1 R a > 

l t l M J U 

» lJaul ;l-> <^»aigii*r. - I t d a r a à - H 'Stran-, 
p ions d'abord l a gueuse , n>ni QOCE ta*> 
•Km» ni>re-( ! 

» Social istes u w i s ctoims : Malgré laa T**. 
uont et les Ou D»tesaaV', -î< 'endons d s bord 

'•, nous jKj'.m h a i k ^ n s a p r è s ! » 
LA SECTION LILLOISE D U P A R T I 

SOCIALISTE 
oo l a refratte mUtfaîre -n'aoJ 

• •'l'UKK, . ». 

La Calotte 
ou la RèjHélique % 

,« . , 

nul enseagneini 

d e vt i s ' 
vous le saviez bien, u n -

n'avez jsswus o«é nous le dire, la neu
tralité scolaire, tel}» OUR vous la couec-
v#s est inïpralioabU:- Ce <iui> v 
mandez à l'instituteur, c e 
fe tour de force de* 
lent ( 
•les couteaux aeéres °i'**3~j^LjZ)I~[' 
H n'y » P*^' dans son enscitri 
même le pius scnipuleusenicnt^-ircons-
M O I H attentif, une seule matière, une 
seule affirmation qui no puisse éveiller 
l«a infpu'éludw et les soupçons do l E-

glCroyee-vou», monsieur, qu'un nwilro 
puisdo dira a de» enfanU que l « " ^ ^ 
u'a pas toujours 6U tel qu'il s « P « ^ ; 
u, à no» regards, et que, pendant de-

rtigieuse» se sont «-«omphes av^nt que 
la vie apparaisse sur notre globe ? Et 
ne sera-t-U point coupable, * v c w « u x . 
de vouloir lunH démolir le jrreTveilleux 
syatamo biblique de la aréafcon 

Maibeur à lui, s'il ajoute queJa^Im 
Mtrande et que cette boute est bien peu 
dV S S e p a m i les mondes >»nombru, 
blee qui s e promènent dans l'.mntens.té 1 
VouVlui oripoaerez la cosmogonie chio-
( i i ï i ïe Bér iSewdn vénérable ense.gne-
n S S de Waton, et nous ç o n n ^ l w n s q u e 
la terre, plateau immobiUs. est lo « n , r 0 

de lunivers. Et vous froncerezles sour-
cili^Xeo-suiii eertauv «i ce mattre, s a 

uu 44 

l/rcouhr. «/ans u 
7 i ' ' ' ' . Il >1 a, dur 

iro/u»'." u 
l'on /oit ni-liu.v U pari 

[ du lu i i ' ' . 

: ' 

t ; U fo.••• 

ni liuinuir f/«i (' 

' >l '•''"' 
donne d 

/ . - r'ir.; 

. r/U< l'a 
es, l'mi-

•uikli, <nit tendu cisilr à ihùtrl'er-

— Otic-i tapage ro«J à|«ne:, bnire Iiom-
Bir .' 

-- j .i - brttyanl cfc»; 
nul. t/." , at/e; /<t liuiil'i 

fir-iif-uii faire i/>- (<t 
firut'l? 

Itiisur voir un rrrtain 
l'affaire 

Ite » J.- ( i/;nu-
lerrt ' r i 

. ç éludes 
If 6ou DbW Ivi-même qui se clutr-

liera és lui dire : 
— C e -nmr. de 

vu de l 
néqiHl'< 

mtlour d'elles 1 
Gtartf. 

CHRONIQLF. 

L'INCENDIE 
La face tournée vers l'Orient, le kaid Abdel-

Een-Atnsr dormait, étendu à plat ventre sur 
1rs feuîSe< me- i anneose forM 
u'Aïn-Drabam qui couvre tou-t le nord de la 
Kroumirrie. H arrivait à rbeval de Sonli 

adait à Tunw. Aucune voie ne reliait 
• deux villp,. Depuis le lover du soleil, 

à avait paooooiu 6o kilomètres, uu trjwcrs des 
broussailles et des terres incultes, 
ciel de feu. Parvenu eafm au mi**eo de la fo-
rôt d'Aïn-OiBiain, il avait mis pied à terre 
pour laisser ««xxser 6a bête épuisée, et îui-
mème, accablé de .V.igue, £. était oouthé à 
1 ombre d'un gros cbùne. * . 

On était e n pteio mois de juttlat. U oevrut 
frïre pxè3 de aasdi. La chaleur frémissait écra

sons la .liaaûctitv (DonotoCA du. cicL. L A i . 

. 

ÉCHOS 
LA CRISE OU FRANÇAIS 

Boiclu Zcmboiaone 

; pats 

• 

çait à rue d'ccil en lawbMoos • 

-
tioct et \ 
«ner p 

Trioo estrée d'eau poponasse 
N UUS 'i , Trilili! 

Il est • 

LE MONOCLE FEMININ 
i 

Wl fré-mi^siinr. 

cette <li:--
iVl»a.jijKr à la m i 

qrc, d e k 
; "i l a nu< 

i ! • 

lut à 

coûte po 
l \ son < 
prit i a . i troners la ion 

,|. ' 

devorant l'of-

COUR D'APPEL D E DOUAI 
Déparlement du Nord 

S R I D E L W C E 

, 7 8 , pro-
i ruai t uni)'! '!.• IU.M J. . 

et de mi-<e en 
X Lille en octobre 1912 ; 

icles 2, 9, .î, 10, 

ment, .' 

mois . Dit fiuc I ' i, par extrait, 
aux fru.-
nnu." • ', 

u préveua aux l m i s 
«t'ai'pel. 

r f \ l ra i t conto ime 
délivré a M le Procureur Général, 

Le Ureli itr en ( b e l de la Cour 
. d'Appel de Douai , 

Le Procu ieur Gèac iaL 
A^I-HiFl-'t;. 

. après, a w an «npet 
lk»n kl' T t̂e e t 

jxir int délilo imnrAijy. 

|..uc >l Oi UCOI.J !•-> 
• m e . 

• l^x \f **> na sutiit cesicndank poe, pois 

' ivrer à 
litJjaVn&d&u 

•,t trop 
U" 

, >"s tir 
i da trois -ma. 

» l it • fia J» '• 

- .1 ! la bouisooisie , aaisi ., 

[irolctariat \M 
• 

- î l e s potu' trôii*, 
: ui; . 

les nom 
ru. IJment à CCS et à 

cri-. 

en faveur" des 

ruelote ; 

C .-;< - .mudr l a ra _ 
poorta advenir, dans , 

11 tes retraites sncaieut luaatrteDuee^ 
<iu .i pcéseiit, e u e s la sont. 

On s e ueiiiauxl* eominaot l'aatorilé nre> 
fottprale n e s t paa encore inlei v e n u e pool* 
y nii'Uia fm. r>as retraitas doViŒneoi d*a-
nioti ls à mani fes ta t ions royalistBs. A p r o r t v 
rat ions c i tr ioales , n iueédentâ ptd*crcrs e t » 
!rT.;n s à ht ikfUiiU» républi .aj l i» . 

11 est d u doMnK- de M. le Préfet de snapeey 
dre l e s retraitas s'il v e u t îëtatoHr l 'ordre e« 
ne pas mettre UaroiéV a u serv ioe de l a pro-
[«gfcunJe rovaJisli' e t cJériCaTe. 

Lvi i>or>nlé)lion tilloisrr v e u t «awoir s i c ' a * 
lo i»rU de la oniotto qui Veto parte daivi H 
dérwrtefnenl s u r l'opinion répubtioatrip. 

La relraita de s a m e d i procbaln, <fHo laa 
bureaux rte la Plare n o u s aluTonoeàl par un 
coinmwir»ine, doit ê tre supprùoee . M. Tre-
licert s'en rendra, r o m p i s , s a a s doute. ? l l en 
e«t aatrenrent, on p e n s i f s o>ue n o m « > • 
voua en lui u.'-i*in a u l r e VinOuaU 

l a retraite dommmetll 
L'auloi i n * c^mra'Bttq»» « * 

Le nota : 
« Samedi soir, ia re tr s i ' e s r a sonnée par 

l e s trompeUcs d u 6e c h a s s e u r s à ohera l et 
d u 1er escadron u\> train, qui saàvrant l'tti-

aifvani : D*roTt d « quart ier r* -
V i ' T , rue RoveJe» n i e Thiars , 
' onde, noulevwrd de te l i b e r t é . 

I»ce (urret A huit h e u r e s et domleti 
' ;-Oui.n^s/,e,^i*:" de s Qhajbl-lluaeue. 
\6 jrB»ie . La di^ocaticm a u ra l i e » 

j e Sain.l-Pi?rro e t da Ja rue. 

Comme quoi l'Eglise se modernise 
...et sériensement ! 

. . 
i Un i 

n'iiénsuses et et 
te le nom prédcattnrS de l'opuladre, 

i 

Vous 

aux cheveux jelknent crrangiés, aux 
rieurs, à la ni- - font la joie de 

qui sont comme 
ii.v.re Paris dwicne. 

rues Ovin-
corsages seyants 

rdûce sur les s ièges .quo ieur dé-igna^* d'civ 
U Util ferme et pataroeJ le t o n abbé 

Populaire, tandU que de sévères sacrascains 
s'eirnployaient à exclure du lieu saiint les jets-
nej gens qu'une profane curiosité faisait se 
précipiter à la suite des midhtette3 et , tes re
porters photographes qui étpettaient la ;ité-
tention d'assister à la cérémonie. 

L Le» j » r t e j enfin ctctseï^ l'orjpjo éjjanJit sur 

les ouailies mutir.es le ebanne d'an cantique 
Rien ne jnuvait être plus bieraru-

U Y et sjriiatis» aux asxtitriges oui sont prêtes 
• => ! i musique '.es eahorte «t 

'•. «iiaire parla. TV ne prit point 
V- MM rrjrM("ri t i r a pion, ni ne tança l'anar 
thème à ces visages innocents et ravis. L'aibV 
Populteisie «~» de «on temps ; W ne joue point 
le i P.iiphnuce. aupies de jeunes fsQes oui ne 

vt dos Taais . 11 a donné à Dieu -une 
,i .V4e et douce — et n^sao ssVkjre. U 

devant ces Parisiennes o u i w 
iv"Bss)e leurs jours dtfuictles e t ohv . 

cuts. Selon le sa«e abbé Popuasve il n > » 
rien de plus beau que la vie ; osais t a vte toute 

t rAus belle et muuMJfcie qo« 
celle des rnniiivs et des rêves-

: plus batte, patoe ooVJfc est tacjSs 
uérotease et ou'eHe conduit au devoir h e * 

dis qw. l'autt» mène souvent an pé* 
<:a;... Victor Huero et Musset lo i ptfltetcat 
l u r voix divisie pour iHusteer sa donoe l eççs 
da monde, car mieux que <«a Paras de l'EJssisa 
les poétesi savent parler anx ioooea easasa, «à 
l'aibbé Popuiaare sait oeaa. lui ont s a n s dents 
connaît Kame huntasae et qui p»iéTàia i*a«»i 
d'indutgrenoe quo de rigueur pour ectarbator* 
le péché. . . 

L e s midinettes reatercierent Pabbé fiVan soa-
rir<; et quittèrent Saint-Roch. Les paoasgfsv 

11:., ne se défenosTent ' 
- xeotônor^, coojunUBaaeot, s e laissa» 

re.-i, saisir par les objectifs indiscrets. Cas aa 
point se fier aux romans, ne pbînt s'abandni-
ner à 1a severie, oui, peut-otoe, e t rafiiiin voloo-
'tiers .. Miai» se résigner à ne pana p a t i n «t si 
ne ptas è-ite admirées, TJbbé Pijaiufaua, q a l 
sert Dieu maâs qui connaît le c e » des jeuned 
lfltes. ne l'a point ex ige . Et il a bien But. Lat 
venu et la grâce ne sont point eauwnsaa. cd 
les midinettes seront sages s) le bon. i 
lauir jjemiev d'être jplK 

f 

file:///lrait
mutir.es

